
AVEZ-VOUS ÉTÉ 
DANS DES PAYS OÙ IL 
EXISTE UN RISQUE DE 

SCHISTOSOMIASE ?
Cela vous concerne !

Avez-vous des douleurs 
abdominales ?

Urines rouges ?
Douleur en urinant ?

“J’avais trop mal au ventre 

qui m’empêchaient d’aller 

à l’école.”

Emebet Ricart

Si vous présentéz ces symptômes
que vous venez de pays d’Afrique 
subsaharienne, zones tropicales et 
subtropicales d’Afrique, d’Amérique du Sud, 
du Proche-Orient, de l’Asie de l’Est 
et des Philippines), ou que vous y avez voyagé 
et pensez pouvoir être infecté(e), faites notre 
test pour savoir si vous pourriez avoir la 
schistosomiase.

Scannez le code QR
ou rendez-vous sur le site :
www.lluita.org/schisto-zero



QU’EST-CE QUE LA SCHISTOSOMIASE ?

La schistosomiase est une maladie infectieuse 
causée par un parasite qui  se contracte uniquement 
au contact de l’eau douce des lacs et des rivières 
d’Afrique subsaharienne ou d’autres régions, comme 
les zones tropicales et subtropicales d’Afrique, 
d’Amérique du Sud, du Proche-Orient, de l’Asie de 
l’Est et des Philippines.

Une fois infectée, la personne peut rester 
asymptomatique (sans symptômes) pendant des 
années ou présenter divers symptômes, tels que 
des douleurs abdom persistantes, des douleurs 
urinaires, sang dans les urines, des infections 
urinaires récurrentes et, dans les cas les plus graves, 
des complications comme l’infertilité, le cancer de la 
vessie ou l’insuffisance rénale.

Si l’infection n’est pas traitée, le parasite peut vivre 
plus de 30 ans.

EXISTE-T-IL UN TRAITEMENT POUR GUÉRIR LA 
SCHISTOSOMIASE ?

Oui, le traitement contre la schistosomiase est très 
simple: il suffit de à prendre quelques comprimés.

Retrouvez plus d’informations sur le site du projet :
www.lluita.org/schisto-zero
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“Mon objectif est de guérir les personnes 
qui vivent avec la schistosomiase sans le 
savoir.”
Dr. Sílvia Roure 


